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	Vous serez l’Ange de la Porte et le silence autour de mon cœur.

	 

	Rainer Maria Rilke,

	Lettres à une amie vénitienne, 29 août 1908


 

	 

	 

	 

	 

	L’érable japonais

	 

	 

	 

	L’érable, ton ami,

	Fidèle et coloré,

	Joyeusement sourit

	Quand la pluie est passée.

	Il caresse le sol

	D’une branche attendrie

	Quand tu passes,

	D’un salut très profond

	Du Japon.

	Doré, vert tendre ou rouge,

	Il est un doux message

	Pour qui sait écouter.

	Et tu sais bien l’entendre,

	C’est toi qui l’as planté.


 

	 

	 

	 

	 

	L’Ange de la Porte

	 

	 

	 

	Il y aura toujours un chemin

	Pour attendre mes pas,

	Le crissement des graviers

	Sous le poids des années.

	 

	 

	Toujours aussi l’ardente silhouette

	Pour précéder mes jours,

	Les aurores pâlies,

	Les automnes d’amour.

	 

	 

	La silhouette bleue

	Accoste les vivants,

	Tout tremblants,

	Et on la nomme Dieu.

	 

	 

	Toujours au silence du cœur,

	Ta présence essentielle

	Contre la folle peur,

	Aux portes du grand Ciel.


 

	 

	 

	 

	 

	Café viennois

	 

	 

	 

	À Stefan Zweig

	 

	 

	Pas à Vienne, Autriche.

	Mais Nevers-en-France,

	Et le café est bon.

	 

	 

	L’air est resté très doux.

	Après les cauchemars,

	Me revoici en paix

	À la terrasse calme.

	C’est lundi.

	La place se réveille

	Et mon cœur avec elle,

	Lui qui a trop souffert.

	Repos et douceur

	Sous le ciel clair

	Et les nuages aventureux

	D’un automne joyeux.

	 

	Ni Café Central,

	Ni Café Landtmann,

	La terrasse ronronne

	Au soleil retrouvé.

	
 

	 

	 

	 

	 

	Douze alexandrins pour une absence

	 

	 

	 

	Tant que je n’aurai pas tout le bleu de tes yeux,

	Tant que je n’entendrai la chaleur de ta voix,

	Tant que le soir d’automne sera de nostalgie,

	Et que, pour te parler, je n’aurai qu’un clavier,

	 

	La vie ne sera pas complètement la vie,

	Elle jouera aux dés chaque matin mon âme.
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